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su point qu'il y s maintenant cinq millions d'acres en cul- 
sccumuant chaque année des millions de minots de grain. 
( Traduit de l'anglais. } POLITIQUE BIEN AVISEE 

Mon premier devoir en me levant est de féliciter l'honorable Le gouvernement Roblin ne s'est pas contenté d'annoncer 
Trésorier du très t discours qu'il a prononcé hièr en | notre province; il « trouvé moyen de donner à la classe agricole 
Chambre, en faisant le relevé de l'état des finances de la provin- | de ce pays l'éducation nécessaire pour faire non seulement des cul- 
tivateurs dans le sens ordinaire du mot, mais des cultivateurs 

Pendant l'année qui vient de s'écouler le gouvernement et | dans le sens le plus vrai et le plus noble ; des hommes instruits 
cette Chambre ont subi une grande et pénible perte par 14 | dans les méthodes les plus nouvelles, des experts dans leur pro 
mort du feu trésorier provincial, le regretté J H. Agnew.|‘ssion. Il fallait donner aux cultivateurs de ce pays les moyens 


3 


intelligence supérieure, son carac- | vre du gouvernement n'est pas encore complète; de grands et im- 
viril devaient lui conquérir une notable place parmi les plus | portants problèmes restent encore à résoudre. La question de la 
brillants hommes d'Etslde l'Ouest ; au moment oùil pouvait | propriété publique ou privée des élévateurs est certainement un de 
donner à sa province d'adoption tout le bénéfice de son activité et | ces problèmes. La question du bétail est aussi, dans sa sphère, 
de son savoir, le fil de ses jours a été rompu, et il a été appelé au | bien importante. Je n'ai aucun doute que le gouvernement s'oc- 
jugement de son Dieu. cupera de ces questions avec la même attention qu'il a apportée aux 

Bien des fois, nous avons eu l'occssion d'entendre ses habiles | autres branches. Une des actions les plus importantes de ce gou- 
observations sur les de la province. Ses discours étaient | vernement, ainsi qu'un de ses plus grands triomphes, a été d'obte- 
clairs, concis et toujours au point. Le remplacer était difficile. | nir pour le gouvernement le contrôle des taux sur les chemins de 


GOUVERNEMENT te. 
und ex bac . Quiconque songe aux récoltes énormes des années passées, et 
Le gouvernement mérite des éloges pour le choix de son suc- qui se reproduiront dans l'avenir, peut facilement se rendre comp- 
cesseur. L'Honorable M. Hugh Armstrong n’est pas un étranger |{, äu profit énorme qui résulte pour le cultivateur de la réduc- 
dans cette province. Grand et fort physiquement —— bien tion des taux de transport. 

qu'iniellectnellement, franc, loyal et généreux, il a déjà fait sa Plus de deux mille milles de chemins de fer ont été construits 
marque. , . | .  Javec la co-opération du gouvernement actuel. Ces lignes n'ont 

Bien que jeune encore, c'est un homme politique d expérien- | jen coûté à la province ou au peuple de cette province. 
ce et un des industriels les plus en vue du pays ; dans son dis- Il est vrai que le gouvernement en a garanti les bons, mais jus- 
cours sur le büdget, il a prouvé que la situation lui couvenait, qu'ici les compagnies de chemins de fer ont payé leur redevance; 
comme il convenait à la situatton. 1 | et il n'y a pas de raison, à mesure que le pays avancera et que le 
Qu'il me permette de le féliciter cordialement et de luj sou-|, ,mbre d'acres en culture augmentera, pour que ces compagnies 
haiter d'être longtemps le gardien du trésor public; nos finances |, soient pus en meilleure position encore. Le gouvernement mé- 
ne sauraient être en meilleures mains. nl mé quelquefois rite l'appui de tout membre de la Chambre, pour toute action ou 
svoir de la difficulté à contenter les critiques de l'opposition, mais dépense qui amène dans ce pays les cultivateurs intelligents et 
je n'ai aucun doute que les meilleurs et les plus habiles représen- ! pratiques des Etats-Unis et de l'Est du Canada- Il devrait aussi, 
tants de cette Opposition n'hésiteront pas à FO0pungitre des Jai un |;] ne semble, faire de sérieuses démarches pour amener dans ce 
homme d’un jugement sûr, un homme d'affaires émerite et un pays les meilleurs colons de la France et de la Belgique afin de 


parfait gentleman.  … contrebalancerila politique d'immigration sans discernement du 
Il me semble qu'il doit être rassurant non-seulement pour gouvernement fédéral. 


les conservateurs mais pour le public du Manitoba en général 
de constater chaque année l'augmentation de nos surplus. 

Il est maintenant de vérité historique bien établie que quand J'ai dit que malgré le déficit d’un million de piastres pré- 
les libéraux perdirent le pouvoir, en 1899, les finances de cette |senté par le gouvernement GreenWway, ce gouvernement faisait 
province étaient dans un état déplorable. constamment des dettes. 

L'opinion publique se soulevait, les affaires ne marchaient Voulez-vous savoir ce que le dernier gouvernement faisait de 
plus, notre crédit disparaissait, l'agriculture était négligée, nos | cet argent? 11 le dépensait à se cramponner au pouvoir. 
ressources naturelles n'étaient pas développées, les maitres de la Les chansons d'élection et la littérature politique étaient im- 
haute finance et de l'industrie n'osaient hasarder leurs capi- | primé aux frais du public. 
taux dans le Manitoba : ils perdaient confiance dans la valeur de] Les Sourds et Muets de la province étaient forcés d'imprimer 
nos garanties. Le succès d’une province dépend de son gouver- | des chants à la gloire du parti libéral et de son chef. Cette litté- 
nement. Si ce gouvernement est actif, sage, économe et patrioti- |rature se distingue par l'absence de toute idée relevée, — plutôt 
que, il fera éclater aux yeux du monde entier l'existence des res- | par un langage vulgaire et incorrect. 
sources du domaine qu'il administre. Ce sont de yieilles chansons, mais permettez-moi, M. l'Ora- 

Si, au contraire, le gouvernement est extravagant et irrésolu ; | teur d’en réciter une ; cela fe:a comprendre à la nouvelle généra- 
s'il conduit les affaires de façon à accumuler des déficits en place|tion ce qui se faisait avec l'argent public par ros prédécesseurs. 
de surplus, ce gouvernement se met dans les dettes ; si, au lieu | Cette chanson se chantait sur l’air de ‘’There’el be a hot time in 
d'étudier les sources des revenus et d'employer son temps et |the Old Town To night. 
son énergie à découvrir les richesses du sol et les développer, le Come along, get you resdy, dont be long comin’ down. 
gouvernement laisse aller les choses, le crédit de la province en For dere’s gwine to be a meetin, in dis good, good old town, 
soufirire. Where the lectors know de speakers. and de speakers all know you, 

UN DEFICIT D'UN MILLION DE PIASTRES And you’ve got to vote right or you’ll be the hoodoo. d 

Lorsque le gouvernement Greenway perdit le pouvoir, il When you hear Tom Greenway make his speech. 
laissa un deficit de près d'un million de piastres. Pour parler ex- | The Grits all saÿ “Oh. ain't he just a peach” 
actement je devrais dire $997,887.79. And he makes the Tories want to yell and screech. 

Je ne donnerai pas un rapport détaillé de ce déficit, car il’a sou- | There’ll be a hot time in the old town tonight. 
vent été donné dans cette Chambre. Je voudrais seulement atti- You Lib'rals. 
rer votre attention sur le fait que lorsque le gouvernement con- Chorus. | 
servateur est arrivé au pouvoir, il se trouvait en face de ce déficit | When you hear the elections anyat hand, 
d'un million de piastres. Il fallait trouver les moyens de com- Grits quit work all over de land, 
bler ce deficit, balancer les dépenses et les recettes, et, si possible, | And the chorus of the Lib'rals will sound grand. 
produire an surplus. : There’ll be a hot time in the old town tonight. 

Les conservateurs recevaicnt en héritage une province | De platform of the Tories has just got three little planks. 
grevée de dettes. Le dernier gouvernement s'était surtout And they’1l need to have the boodle transhipped to them in tanks 
occupé à trouver des emprunts pour remplir le trésor public; For the ’lectors will not give their usual barrel ant thanks 
la tâche du gouvernement couservateur fut de trouver les | When they try to buy us people who they say amonly cranks, 
ressources qui crééraient un revenu suffisant pour payer ces dettes | When you hear the lib'rals work for you, 
sans encourir de nouvelles obligations Il se trouvait dans la si- | Say to them, we are sticking by you true; 
tuation d'un cultivateur qui prend possession d’une ferme forte- | And when Tory shouters brag whai dey can do. 
ment hypothéquée. Le cultivateur intelligent, industrieux et | There’1l be a hot time in the old town tonight. 
économe devra, par son travail et son esprit de méthode, extraire You Lib'rals. 
du sol des revenus suffisants pour payer les dettes sans contracter | Some connection with the British is their heavy battle cry, 
de nouveaux emprunts. Le gouvernement conservateür a suivi | But they always talked of that when they winked the other eye, 
cette politique de prudence et de prévoyance. 1l a étudié les | Now they know that Wilfy Laurier givethe British preference pie, 
conditions de la province, et il a créé des revenus säns taxer les | And the trade witb Johnny Bull is mounting pretty high. 
cultivateurs ou les classes laborieuses des villes. 11 a taxé les | Such “loyal talk would give us all a pain. 
banques, les compagnies de chemins de fer et les compagnies de | And when they get a chance of power again, 
prêt. Les riches ont payé pour les pauvres et les finances de la | They’ll find this people talking pretty plain, 
province de Manitoba ont été établies sur une base solide. Le | There’Il be a hot time in the old town that night. 

Gouvernement Greenway avait donné des boni aux compagnies 
de chemins de fer, sans em recevoir en échange aucun avantage 
important. Le gouvernement conservateur exigea des compa- 
gnies de chemins de fer des sommes d'argent considérables et se 


réserva le droit important de contrôler leurs taux. ils se trouvèrent dans l« région glaciale de l'opposition. 
ANCIENNE POLITIQUE DE CHEMINS DE FER On a beaucoup parlé de l’acte électoral et de la préparation 
M. l'Orateur, je ne m'arrêterai pas à comparer la politique des listes. * Je n’ai pas l'intention, M. l'Orateur, de m'étendre lon- 


‘ guement sur ce sujet. Les membres de l'opposition paraissent 
des chemins pe ré fun _ 2 | nus  . tellement vexés d'être obligés de se soumettre à une loi sage et 
ment Roblin. Je voudrais seulement faire remarquer qu'il ÿ a|honnäte qu'ils ne peuvent garder le silence. Nous avons enten- 


encore des partisans libéraux qui refusent d'admettre que la poli-| qu bien des critiques, bien des plaintes, mais il paraît impossible 
tique Cu gouvernement libéräl a toujours été d'accorder des boni | de comprendre au juste de quoi on se plaint. Je n'hésite pas à 


CHANTS DU PASSE. 


Quand nos adversaires étaient au pouvoir, ils passaient leur 
temps à chanter et à imprimer des chansons aux frais du public ; 
quelques semaines après la publication de ce magnique morceau 
de httérature, lorsqu'ils se réveillèrent après s'être bien amusés, 


Vernis qui sont sans contredit 
Américain. 


Corde a lieuse (Binder Twine). 


AGENT POUR LA 


1 
FAMEUSE MACHINE * 


A Ecremer 


LA NATIONALE 


La meilleure 

La plus Simple 

La moins dispendieuse 
La plus facile a operer 


ras Brass VON OL’ | 


C'est besogne assez simple 
que de répondre au Nouvelliste 
de jeudi. 

On. dit que les listes électo- 
rales sont mal faites par le gou- 
vernement Roblin !_ 

Demandez-donc plutôt ce qu'il 
en pense à M. Ross, le député 
de Springfield. Voilà certes un 
libéral dont le rougisme est cou- 
leur de teu; et M. Ross déclare 
les listes honnêtes. 

Nous renvoyons aussi le Nou- 
velliste au discours prononcé par 
M. Joseph Bernier à la Législa- 
ture, et dont nous commençons 
la publication dans ce numéro. 
Notre confrère verra que le Free 
Press lui-même s’est chargé par 
anticipation de répondre à tous 
les reproches qu'on fait au gou- 
vernement conservateur au su- 
jet de ces listes. 


Les libéraux français s’occu- 
pent fort de la conduite de 
nos quatre députés. Il n’y 
a pas de mal à cela, mais à la 
condition de ne pas faire de cri- 
tiques irréfléchies. (On peut 
être sûr que nos députés fran- 
çais sauront faire leur devoir, 
sans s'occuper des remarques 
désobligeantes ou des fades plai- 
santeries d'un journal de l’im- 
portance et du caractère du 
Nouveiliste. 


pour les Enfants 


‘Je n’espérais pas avoir le bon- 
heur de garder ma petite fille, qui 
est âgée de deux ans, car, depuis 
sa naiscance, elle avait toujours 
été malade. 

‘‘Elle était pâle, maigre et d’une 
grande faiblesse. Elle ne prenait 
que très peu de nourriture. 

‘‘Je lui ai donné de l'OVONOL 
et j'ai été heureusement sur- 
prise du prompt changement qui 
se faisait chez elle. Dès les pre- 
mières doses l’enfant s’est mise 
à manger. Après ja première bou- 
teille, elle avait beaucoup aug- 
menté. Je continue encore à lui 
en donner. 

‘‘Ma petite fille est sauvée, je 
le crois bien, et j’en suis si contente 
que je recommande, avec plaisir, 
aujourd’huiaux mères, de donner 
de l'OVONOL, à leurs enfants 
chétifs.”’ 

Madame BEAUCAIRE, 
238 avenue de l’Hôtel-de-Ville, 
Montréal. 


Vous pouvez vous procurer 
l'OVONOL chez tous mar- 
chands de remèdes, Prix, $1.00 
la bouteille. Pour toute autre in- 
formation, s'adresser à la 

COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO - AMÉRICAINE, 

274 rue Saint-Denis, 
Montréal. 


= + ee 
Le débat sur l'instruction 
obligatoire aura probablement 
lieu à la fin de cette semaine 
ou au commencement de la se- 
maine prochaine. Le député 
de Springfield, M. Donald 
Ross, est le parrain du Bill qui 

provoquera ce débat. 


Les Pares de la Confoderation 


en 


On s'occupe actuellement à 
Ottawa des préparatifs du sixè- 
me banquet annuel du Canadian 
Club. Ce banquet offrira un inté- 
rêt tout-à-fait exceptionnel par le 
fait que les hôtes d'honneur se- ; k 
ront les sénateurs et députés sur-| alt Ont. mais on croit qu'il dl 
vivants du premier parlement de|'# Possible de le décider à venir 
la confédération de 1867. 111à Ottawa à l’occasion de ce ban- 
n’en reste que 11 et l'on croitlquet. Quant à Sir John Carling 
que 9 au moins seront présents|50n entrée au parlement, rue 
au banquet. Les vieux hommes c'est le cas pour certain autres 
d'Etat canadiens que l'on se pro- | de ses collègues, remonte avant 
pose aussi d'honorer, sont: Sir|la Confédération. Sir John était 
Mackenzie-Bowell, Sir Charles| député dix ans avant la Confédé- 
Tupper, Sir Richard Cartwright, ration,eten 1862 il occupait la po- 
Hon. Ed. Blake, Sir John Car-lsition de receveur- général dans 
ling, Hon John Costigan, l’hon. le gouvernement Cartier-Macdo- 
sénateur William Miller, l'hon.[rald- Sir Mackenzie Bowell, an- 
sénateur Willian Ross, l'hon. A.|Cien premier-ministre du Canada, 
R. McLelan, l'hon. James Young, |* été élu député lors de la Confé- 
de Galt, et Sir James Grant. ration et il a été appelé an sénat 


: : en 1892. 
Trois des susnommés passent 
l’année complète à Ottawa, et| Sir Richard Cartwright est en- 
quatres autres suivent la session |tré dans la législature canadien- 
du parlement. Sir Charles Tupper|ne en 1868 et il prit part au dé- 
esten Angleterre et il est douteux|bats sur la Confedération. Il 
que l'hon M.Blake puisse être pré-| fut détait aux élections de 1878 
sent à causé de l’état de sa santé. |et 1882 mais il fut réélu dans les 
L'hon M. McLellan est un ancien 


L'hon. James Young habite 


Sherwins Williams ainsi que leur Blanc de Plomb et les 


Broche Barbelée, à des prix défiant, toute compétition, 
Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de Peële 


et Posage de Fournaise à air chaud. 
Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 


AGENTS D'ASSURANCES (ONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


St. Boniface 


Donne de la vie à la petite GIL. 
BERTE BRAUCAIRE, qui 
était pâle et chétive. 


les meilleurs du coutin-nt 


f 


tés qui siégèrent dans le premier 
parlement canadien, il n'en res- 
te que trois ayant conservé leur 
siège sans interruption depuis 
1867. L'un est l'hon. William 
Miller, appelé au sénat lors de 
la cunfédération, par proclama- 
tion royale : le deuxième est Sir 
Mackenzie Bowell et le troisième 
l'hon. John Costigan qui, à venir 
jusqu’à deux ans, alors qu'il fout 


GILBERT PÉAVGAIRE Dsvenue de | fait sénateur, remporta continuel- 


lement depuis 1861 le comté de 
Victoria N.B. 


L'hon. Edward Blake, depuis 
qu'il s’est retiré de la politique 
impériale, il y a deux ans, habite 
Toronto. 

Sir James Grant, d'Ottawa, fut 
élu,à laConfédération comme dé- 
puté du comté de Russell; plus 
tard il fut aussi député d'Otta- . 
Wa. 


Les Separateurs 


Bon Marché. — Ouvrage Parfait. 


a —— 


“DOMO”}) Cap.: - - 9OIbs. 
H.S. Prix: - - 816. 


aux chemins de fer et de charger ainsi la province de dettes sans 
exiger de ces compagnies des avantages pour le public 
particulièrement pour les cultivateurs de cette province. 

Lorsque le Gouvernement Roblin est arrivé au pouvoir il ne 
tarda pas à se rendre compte que si la province du Manitoba était 
avant tout une province agricole, les travailleurs du sol devaient 
être protégés et non pas seulement cajolés. 


dire qu'il ne s’est fait qu'un seul discours sensé sur,ce sujet, 


et | du .côté de l'Opposition — c'est celui du député de Lansdswne. 


Je ne veux pas dire qu'il a prouvé que le présent système fût dé- 
fectueux ; il n'a que démontré que des erreurs avaient été faites 
sous le présent système. Je n'ai pas l'intention de nier la possi- 
bilité de certaines erreurs sons le présent système. 
_ Rien d’humain n'est parfait. 
( À suivre. ) 


élections partielles qui suivirent 
ces deux années. L'hon. Wili- 


sénateur et un ancien lientenant- 


gouverneur du Nouveau Bruns-|am Ross est dans la vie publi- 
wick; il représente actuelle-|que depuis plus de cinquante 
ment le gouvernement dans la!ans ; il a été ministre de la mi- 
commission du Grand Trone Ps-|lice dans le cabinet Macken- 


cifique. 


—M. Camille Couture, pro- 
fesseur de violon, donners un 
concert d'élèves, dens les salles 
du Y. M.C à. mardi prochain 
pourra se procu- 
rer des invitatiuns dans les ma- 
gasins de musiqrie. 

—Un pei d'écsille monté 
en or garni de 21 diamants, gra- 
vé à l'intérieur (Bénard,) perdu 
de l'Eglise du Sacré-Cœur au 
No 165 rue Hargrave. Une ré- 
compense sera payée en le rap- 
portant au Numéro ci-dessus. 


On annonce la mort de M. 
Victor Beaupré, la semaine der- 
nière, à Gleichen. M. Beaupré 
était autrefois resident de Saint- 
Norbert, il était frère de M. El]- 
zéar Beaupré, de St. Boniface à 
qui nous offrons l'expression de 
notre sympathie. 


—Les numéros gagnant les 
rimes au Bureau de Tabac de 
. B. Leclere, 15 Ave Proven- 
cher, 
I1.—1685. I11—2209. IV. 
1835. V.—1567. VI—1879. 
VI1—1632. VIII—2276. IX. 
—2144. X—1880. 


—Le nombre des immigrants 
qui sont venus au Canada l'an- 
née dernière est de 262,469. De- 
puis dix ans il est entré dans 
notre pays 1,166,126 personnes 
dont 819,213 venaient d’Angie- 
terre, d'Irlande et des Etats- 
Unis, Les Canadiens-français 
ont besoin de se compter et de 
se serrer Îc« coudes s'ils veulent 
survivre à un pareil envahisse- 
ment. 


—ETOFFE A ROBE pour la 
saison du printemps. Nous 
nous sommes procuré d'une des 
plus grandes maisons d'’étoffe 
un grand assortiment d'étoffes à 
robe,de coupons de deux verges à 
six verges, qui sont des plus 
nouveaux dessins pour la sai- 
son du printemps. Toutes ces 
marchandises seront vendues au 
prix du Les dames et jeu- 
nes filles sont cordialement in- 
vitées à venir visiter cet assorti- 
ment et de profiter de cet avan- 
tage à la Maisva Blanche 


— Le troupeau de buffalos don- 
né autrefois à la ville de Winni- 
peg par lord Strathcona et gar- 


Saint-Boniface : 1—1664.}rn 
feu 


gislature du Manitoba de passer 
une résolution affirmant la néces- 
sité de l'emploi de ces cours 
avant l'automne de 1909. 


—Un correspondant du Free 
Press demandait, l'autre jour, la 
supprèssion des billets de faveur 
per j chemins de fer, pour nos 
prêtres et nos religieuses. Il 
n'est pas probable que les compa- 
güies,. ent bien avisées, 
se prêtent à cette suggestion 
mesquine. Les ministres de la 
religion, qui travaillent à la con- 
servation de la morale, et par 

t de l’ordre, méritent 
qu'on facilite leur tâche et qu'on 
leur permette d'atteindre tous 
les” points ; comme ils n'’entas- 
sent pas d'argent, il est probable 

ue si on supprimait les billets de 
ct les missionnaires seraient 
forcés de supprimer eux-mêmes 
beaucoup de voyages. Quant 
aux religieuses, c'est, et ce se- 
pour nous un 
étonnement qu'on les 
attaque. Personnellement les 
Soeurs ne profitent jamais des 
aumônes qu'elles reçoivent: tout 
va aux pauvres et aux malades, 
de toutes langues et de toutes re- 
ligions. Et si les Sœurs ne se 
chargeaient pas de nos orphelins, 
de nos pauvres et de nos rebuts, 
nous serions tenus d’y voir nous- 
mêmes. Et Dieu sait ce que ce- 
la coûterait souvent. Même au 
int de vue étroit d'une sèche et 
froide comptabilité, les compa- 
gnies et le public font une 
royale spécuiation en subsi- 
dant un peu, de t>mps en 
temps, les asiles de nos religieu- 
ses. Sait-on que l’hospice Taché 
par exemple, à Saint-Boniface, ne 
se soutient que par des prodiges 
d'économies; sait-on que le der-. 
nier état des affaires de l'hopital 
accusait un déficit? Nous croy- 
ons utile de rappeler ces choses, 
soit pour louer les œuvres auxili- 
aires existantes, comme l’associa- 
tion des Dames Patronnesses,soit 
pour appeler l'attention des au- 
torités et du public sur les be- 
soins de nos maisons de bienfai- 
sances. 


dé à Silver Heights est en| 


voie de disparaitre, faute de 
soins suffisants, paraît-il Il 
ne reste plus que deux ché- 
tifs animaux du troupeau 
quise monta jusqu'à quinze. 
Le changement, de Silver 
Heights à l’Assiniboine Park, 
n'a pas été un succès. Il 
serait malheureux que Winni- 
peg perdit cette curiosité, inté- 
ressante pour les visiteurs et si 


Le rpésque 


BAUME RHUMAL 


par excellence des AFFECTIONS de 
des BRONCHES et des POUMONS. 


25 ans de sucoès constants dans le traitement 
de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE, 


de L'ENRCUEMENT. 


Détruit les germes de la consomption lorsqu 


"il est 


pris au début. Agit promptement et sûrement. 
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS : 26e. LA BOUTEILLE. 


car je sens qu'elles vont 
fort cymme j'étais avant ces deux 


Je suis fier de dire que je leur dois la vie. 


Joseph Pellerin, 131 rue 


CCE PETITE 
Ms dataotta te tt 27 vont 
2 


AIX 504 LA BOITE SIX 


distribuées par le 
Sc ontreal.C. 


Lame 


Les Compagnies d'assurances à 
Winnipeg 


ee 


Les Compagnies d'assurances 
ont reçu le nouveau tarif pour 
#5,000 de risques dans les dis- 
tricts de haute pression. Ce 
nouveau tarif compte à partir 
du premier novembre dernier. 
En certains cas il y aura une ré- 
duction très sensible. 

Ces réductions sont faites plu- 
tôt sur les édifices que sur l'a- 
meublement et les marchandi- 


ses. \ 


Les Conservateurs de l'Alberta 


Les conservateurs de l'Alberta 
qui s’attendent à nn appel au 
peuple à la suite de la présente 
session, viennent de tenir une 
convention pour rédiger un pro- 
gramme et choisir un chef. 

Le choix des délégués s’est ar- 
rêté sur M. M.S. McCarthy, dé- 
puté de Calgary, à Ottawa. 

M. McCarthy ne peut ac- 
cepter l’honneur qu'on lui offre 
parce que la contestation de son 
élection l'empêche de remettre 
sen mandat fédéral. 


—+ 


LA FLOTTE 


AMERICAINE | 


Washington. 22 Le sénat est d/a-|de la mariée, était fille d’hon- 
vis que la moitié de la flotte des|neur. Elle portait une jolie toi- 


Etats-Unis devrait être tenue 
tout le temps dans les eaux du 
Pacifique. Il a voté un 
amendement au bill de la mari- 

déclarant qu’à la discrétion 
du président la moitié de la flot- 
te devrait être tenue autant que 
possible dans les eaux du Pacifi- 
que. Le président possède déjà 
le pouvoir de diviser ainsi la flot- 
te, mais l'amendement équivaut 
à une expression de l'opinion du 
congrès en faveur d’une action 
de ce genre. 


e-e ——— 
Mari 

ee 

“Mardi 16 février M. Allan 
McDonald, de Rainy River, con- 
duisait à l'autel Melle Sarah 
McDougall, fille de monsieur J. 
D, McDougall, de Saint-Bonifa- 
ce. La cérémonie a eu lieu à la 
cathédrale de Saint-Boniface. 
Le chant a été très bien rendu 
par M. Poulin, ainsi que l'ac- 


fl 
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terribles maladies. 


AL J 
M oseph Pellerin, 131 rue Logan, Montréal. 


Si l'exemple de M. Joseph Pellerin était suivi 
par tous les hommes com! plus rares 
“eraient ces gens à la figure triste, à la mine chan- 
celante. Combien de pauvres ouvriers reconquer- 
raient le courage et la vigueur qui les abandonnent. 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar- 
chands de remèdes. Nous les 
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COMPAGNIE MEDICALE MORO, 
272 rue Saint-Denis, Montréal, 


SIROP 0es ENFANTS 


du Dr J. EMERY CODERRE 


Nous, sous-ignés, Médecins de la Cité de Montréal certitions 
avoir em;loyé et recommandé dans notre pratique le ‘SIROP LES 
ENFANTS" du Dr J. Emery Coderre ; ce sirop étant composé de 
substances qui sont jouruellement employées pour les enfants dans 
les ma'adies tel'es que COLIQUES, DIARRHÉES, DYSENTE. 
RIE, DENTITION DOULOUREUSE, INSOMNIK, TOUX 
. RHUME, et, en foi de quoi 

nous le déclarons efficace dans 
ces diverses affectiuns 


(Signé) 
De A. B. CRAIG, 
“ O. RAYMOND, 
“ D. W. ARCHAMBAULT. 
“ J. A. ROY, 
‘“ ELZ. PAQUIN, 
G. O0. BEAUDRY, 
A. P. DEL VECCHIO, 
ALEX. GERMAIN. 


Dr J. EMEPY CODERRE. 


Toute une génération l’a employé avec succès : la grand'mère, 
- fille et l’enfant, 

Depuis 1879 qu’il est en usage dans les familles, il a toujours 
uvané entière satisfaction sans jamais provoquer d’accident. 

Le SIROP DU Dr CODERRE est justement le plus popu- 
laîre parce qu'il est bon et efficace ‘! 

Lorsque vous demandez le sirop pour les enfarts, ex!gez tou. 
jours, sur la bouteille, le nom et rtrait du Dr J. Emery 
Cvderre. ancien doyen de l’Université Victoria. En veate partout 


“Pain de Boyi 


E pain d- Boyd est toujours 
bon. Vous n'avez jamais 

un mauvais pain. Nous nous 
servons de la meilleure farine, 
nous employons les wreilleurs 
ouvriers et possédons l'appareil 
électrique le plus moderne pour 
pétrir la pâte. Essayez notre 


pain ; vous serez satisfait. 


compagnement par Melle Pou-|. 

lin. | 
La mariée avait une jolie toi- 

de tulle brodée blanc sur 

u pâle. 

Melle Bella McDougall, sœur 


lette de soie blanche. M. John 
McDonald, de Winnipeg, cou- 


sin du marié, était garçon 

d'honneur. Boulangerie 
Les mariés ont reçu de leurs|(gjn des Rues Spenee et Portage 

nombreux amis un grand nom- PHONE 

bre de jolis et riches cadeaux. 1030 


L'heureux couple a quitté la 
station du C. N. KR. à 6.15 hrs. 
P. M. en route pour un voyage 
de noces à Edmonton et d’au- 
tres villes de l'Ouest. 

Nos meilleurs souhaits les ac 
compagnent. 

. Communiqué. 


Lavez les plats, les SE datihon- 2 citer à 
le Savon Sec de Lever (une poudre)et 18 graisse 
disparaitra eomuse par enchantement, æ 


AVIS 


Est par” la présente donné que j'ai cessé 
d'être un membre de la Sociêté Dallaire, 
Charèue et Daoust, plomwiers dé la Cie 
de Saint-Boniface depuis le 25 nov-mbre 
1908 et de plus que je n'ai aucun intérêt 
dans la dite Société. 


 < 
|Daté ce 30 jauvier 1900. 


52 RUE DUMOULIX, 
Sr. Boxrace 
TELEPHONE 3140 
EN GROS ET EN DETAIL 


Ces deux Mablissements comprensat un grand assortiment de 
de cum, de Hnératnre française et anglais, papstarie, fvuraitares de bee 


rOeux, cadres, images, articles de piété et de Lapisser res, «crea, 
Bears artifcielles, bronses 
d'églises, ate., ete, à très bas prix, doause de 


Le meilleur choix de Cartes Postales Ilustries. 


mate “Paie aux communantés religieuses, commisraireset 


Les erûres par la poste sont promptement exécutée, 


M. KEROACK 
TOUJOURS 


ET PARTOUT DANS LE CANADA 
DEMANDEZ LES 


ALLUMETTES EDDY 
| 


On fabrique ces allumettes à Hull depuis 1851—<et pen- 


dant ces 57 ans, l'article a toujours été amélioré ; anjo 

s urd’hui 
c'est la perfection ; cette allumette ‘est , 
aucune autre. : nu: 


Vendue et employee partout dans le Canada 


BANQUE  D'HOCHELAGA 


Capital Autorise: $4,000,000 
Capital Verse : #2,500,000 
Fonds de reserve: 82,150,000 


DÉPOTS CONJOINTS.—La 


oala femme pouvant voir aux 


affaires de banque en venant en ville, En cas de décès, le survivant peu 


retirer l'argent sans délai et sans frais. 


GEO. LALONDE, Gérant, St, Bonitace. 


EPICERIE 


NORMANDIN . 


Tel. 5746 70 Aÿenue Provencher 


SAINT-BONIFACE. 
Fromages d’Ontario, Ingersol, McLaren, des Trapistes, 
Roquefort et fromage à la crême de la Province de Québec. 
Inutile d'aller à Winnipeg pour vos épiceries, 
allez ou téléphonez à l’épicerie Normandin et vous 
trouverez un assortiment très complet d’épiceries et 
provisions ‘de première qualité et à un prix 
raisonnable. 
Huïtres fraiches et en ecailles recues 
tous les jours. 


AVIS 


3. W. Rocens, Gérant. 
Avis est par les présentes donné que de. 
mande sera faite au parlement du Canada 


à sa procbaine s+sion d’un acte amendant de 


1e chapite 173, de 7-8 Edouard VII, lequel | Fiacres, voitures légères, express; 
est un acte incorporant la “ Banque de! entretien des chevaux, harnais et 
Winnipeg ”, dans lé but d'étendre la pé-| voitures. . 


où commencer us oplrauionss | Nous avous aussi une belle 


Datë ce 18ème jour de janvier 1909. | Voiture de famille. 
DENTON, DUNN & BOUL1BEE, |6Q AVE. PROVENCHER 


20 rue King, Est, Toronto 
Avocats de la banque de Winnipeg. Téléphone 47184 


Muncalite de Monteain Dr A. H. Rondeau, 


B, N. BOURGOIN & C0. 


" Médecin ’et Chirurgien - 
AVIS  _e 
& MALADIES DE LA PEAU 
Avisest par lss présentes donné aux Une Spécialité. 
contribuables de la dite Municipahté que o 


le Rôle a’Évaluation pour l'annee 1909 a 
été déposé à mon bureau le ler décembre 
dernier, et y sera ouvert à l'inspection du 
publie jusqu’au 20ème jour de mars 1909 

“Que ie Conseil siègera en Cour de Ré. 
vision m rcredi le 31ème jour de mar: 1909 


CHAMBRES 418-420, BLoc SOMERSET 
Coin des rues, Portagefet]Donald. 
Tél 7944 


à la salle municipale, à Letellier, à 1G brs 
a. m. 
+ Q1e tous ceux qui anront des plaintes 
à tormul-r contre le dit Rôle devront trans. 
m-tire les dites plaintes écrites aû secré- 
taire-trésorisr soussigné à son bureau, à *t, 
Jean-Baptiste, le ou avant le 20 ème jour de 
mars 1909. 
+ Donné à St. Jean Baptiste, sous ma si. 
guature, ce 6 ème jour de février 1909. 
JOSEPH BARIL, 
Secrétaire-Trésorier. 


PERDU 


Perdu d° 329 rue Notre-Dame, un chien 
blaue (fox ier) & poils raide, avec une 
tache foncée au dessus de l'œi gauche. La 
vue esi ua peu faible, ce qui fait que le 
tn srl en PE 1 . 
cinqnanis piastres { sera 
Gui uit GIE 1 de de diue Eine. 

renseignements 


ra les qui le feront retrou- 
ire Agence DILLON - NEY, 
973 rue Main, 


SI VOUS AIMEZ 


la bonne le:ture, envoyez douze csnts au 

Jardin LiMéraire, P, 0. Box 46! Dept. 104, 
Manchester, N. H,et vous recevrez 55 

gra ig en français par le retour 
u À 


Laplante & Fourier 
Plombiers Electriciens 


PosEus D'APPAREILS A Eau 
CHAUDE £T À VAPEUR, Erc. 


